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. Il ne pouvait venir à la pensée de
quiconque connaît la Chambre actuelle,
que l'interpellation de M. de Lanessah
pût taire faire un pas vers la solution
des graves problèmes sociaux qui inté-
ressent la plus grande partie de la na-

tion.
Il n'en est pas moins rvavrant de voir

des questions aussi poignantes, et,;ils
faut bien le dire, aussi menaçantes,
traitées avec autant de légèreté, d'igno-
rance et de mauvaise M. C'est désespé-
rant pour le présent. Quant à l'avenir.
nos députés semblant avoir à cet égard
l'opinion de Louis XV et du czar-pen-
deur de toutes les Russiés : « Après eux,
le déluge ! »

Notre collaborateur EL Albert a tiré
de l'attristante séance de jeudi, cette
conclusion pleine de sens et de raison :
« En maintes circonstances la Chambre
nous avait prouvé qu'elle était incapa-
ble et rétrograde ; hier, elle a prouvé
•qu'elle n'avait, ni cœur, ni entrailles.
Travailleurs, sou venez-vous ! »

, Il est inutile de refaire ici l'histori-
que de la grève du bassin hosilier du
Gard. Les grèves de la Grand'Combe,
de Molières et de Bessèges sont connues
de nos lecteurs. Us se rappellent com-
bien étaient modestes les réclamations
des ouvriers mineurs, mis dans la.
terrible obligation de suspendre leurs
travaux « par suite de la diminution
incessante de leur salaire quand les
heures de travail allaient en augmen-
tant. »

La compagnie , ma^ré les plaintes
réitérées des ouvriers/avait porté les
non-valeurs désignées sous le nom de
Sajac, à 25 Ofi au lieu de 10 0[0, ce
qui revenait à faire supporter au mal-
heureux mineur une perte réelle de
15 0[0

Eu présence de cet accroissement de
travail et de cette insuffisance de sa-
laire, que demandaient les grévistes ?
La réduction des heures de travail à
S heures, pour les travaux intérieurs, à
dix heures pour les travaux extérieurs ;
l'augmentation d'un tiers du salaire, •
tant pour l'intérieur que pour l'exté-
rieur. Puis des revendications aussi
légitimes que celles-ci : La caisse de se-
cours et de retraite administrée par des
délégués nommés par les ouvriers au

; scrutin secret et renouvelables tous les
ans. La suppression clés amendes autres
que celles prescrites pour la sécurité
des ouvriers ; la paye intégrale toutes
les quinzaines, etc.

La Compagnie repoussa toutes ces de-
mandes et fit appel à la force. Le gou-
vernement s'empre3sa de déférer aux
exigences des directeurs.

On a vu par quels arguments ou plai-
dants ou misérables, le ministre de l'in-
térieur Goblet a répondu aux protesla-
tions des inîerpellateurs. M. Goblet a
même poussé la facétie jusqu'à décla-
rer qu'il n'envoyait pas de tmipes à
Roanne parce que là tout se passait dans
l'ordre. L'aimable farceur s'est bien
gardé de dire qu'à Roanne ce sont les
patrons qui ont fermé leurs ateliers,
après entente préalable, et sous menace
d'an fort dédit pour celai d'entre eux
Qui ferait travailler les ouvriers.

Pour tout homme de bon sen3, il y a
là pression et menace. Mais le gouver-
nement n'en a cure, et la loi, si dure, si
cruelle aux travailleurs, demeure lettre
Morte pour Messieurs du patronat.

 f!'est encore fort heureux que M. Go-
blet n'accuse pas les tisseurs roannais de
compromettre la richesse publique et de
faire le jeu de l'étranger en ne travail-
lât pas, et n'expédie contre ces affa-
lés, artillerie, infantererie et cavalerie
pour leur apprendre à mieux vivre.

Depuis son arrivée au pouvoir, le ca-
binet Freycinet n'a commis que fautes
s'Jr fautes. Il avait été accueilli par les
organes de la presse avec une sympa-
thie presqu'unanime, bénéficiant de
1 immense impopularité du Grand-Mi-
nistère.

Il a déjà lassé la bonne volonté pu-

blique.

La Chambre est avec lui, dira-t-on.
N'a-t-il pas obtenu une forte majorité
sur cett) question des grèves?

Ah! la Chambre! Depuis six mois
qu'elle siège, elle n'a encore rien fait,
mais elle va faire de bonne et de fruc-
tueuse besogne. Elle va se voter une
augmentation de traitement : De neuf
mille francs, .l'indemnité parlementaire
sera portée à douze mille par mesure
de compensation.

Ne pensez-vous pas que les députés
eussent mieux fait de s'occuper des tra-
vailleurs qui gagnent 3 fri 50., 4 et 5 fr.
pour 12 et 11 heures de dure-labeur 1

Frédéric COUHNETV

Wl té êgraphique îpêai&l

m i UÀâh rilMIlillÂlIlè

Paris, 10 ii.iai'3,

Cofrnnif ss ion M«»îe.ip»le

La commission municipale a adopté les

premiers articles relatifs à l'organisation

des conseils municipaux.

L'amendement de M. Dùb'osT, tendant à

supprimer le secti#rinemerit des communes

à été repoussé.

JLMS ISosiîtsiïei'ss

Trois délégués de la. commission relative

à l'amélioration du sort des douaniers, se

sont rendus aujourd'hui auprès do M. Léon

Say, pour lui demander dans quelles mesu

iei il pourait participer à cette améliora

tion.

Le ministre des finances a ajourné sa r.é

ponse à. bref délai et a ajouté que déjà il la

prévoit comme devant, satisfaire les inté-j

resés.
CoisîsMÎJSSiOîi die i'a,raiée

La commission de la proposition Ballue

sur la nomination d'une commission do

l'armée a nommé M. Vilain,.., président, et

M. de Gassagnac, secrétaire Le premier est

favorable, le second opposé.

Union Dé'mocra.tiquo .

L'union démocratique s'est réunie aujour-

d'hui et a décidé que le groupe se divise-

\ rait en 8 sections auxquelles feraient ren-

 voyés tous les projets les concernant.

La première section comprendra les fi -

nances, l'agriculture, le commerce, les pos-

tes et télégraphes; la deuxième section,

l'instruction, les cultes et la justice; la troi-

sième, la guerre, la marine, l'intérieur, les

travaux publics, les affaires étrangères.

Le groupe étudiera la réforme de la ma-

gistrature, dans sa réunion de vendredi à .

ï heures.

Réforme» Judîcîsiiresi

La commission de réforme de l'organisa

tion judiciaire a décidé de proposer à la

Chambre la suppression de l'inamovibilité

quel que soit le projet qu'elle adoptera.

L<es Ponts et Chaussée**

La commission des ponts et chaussées a

entendu le ministre des travaux publics

dont le csn'.re-projet ne sera déposé qu'a

pi'ès les vacances de Pâques. 

Projet ("anSa.gvi'1

Après une discussion contradictoire sur

le projet Gantagrel et Latrudo, la commis-

sion adécidé.de continuer ses travaux sans

attendre la présentation du projet du gou-

gememônt et s'est ajournée à jeudi. j

ÏÏJroït d'Association [

La commission relative aux assortions

a modifié l'article l«r tel qu'il a été voté par

la Chambre, en rétablissant Par i :1e 416 du i

Code pénal. '

M. Brunet a présenté un amendement

demandant que l'article £93 soit encore ap-

plicable. Cet amendement a été repoussé.

La commission a décidé qu'il y avait lieu ;

d'étudier à nouveau l'article 293.

La commission se réunira lundi.

Traités de Commerce

La commission du traité de commerce

franco-italien a achevé le tableau du droit '.

d'entrée en Italie et examiné les tarifs ita-

liens sur les droits d'entrée en France.

La réunion relative aux traités de com-

merce avec la SuVsde, la Norvège et le Por- ,

tugal a chargé M. de Laporte d'examiner i

les deux projets présentés par le gouverne-
ment. '

La gaueïie sénatoriale (
Dans la réunion d'aujourd'hui, la gauche

sénatoriale « accepté la proposition de l'U- i

1- nion républicaine de conseryer son tour T

pour l'élection d'un sénateur inamovible à

la prochaine vacance. -

,', Répression du «liiel

La Commission de répression <hi duel a*

chargé MM. Griffe, de P..rieu et Oherpin de:

18 préparer un projet de loi-. La majorité a'dé-

t, cidé de déférer le duel à la Cour d'assises,

3- en admettant le cas d'excuse et de ufcofH-i

ie tances aggravantes pour celui qui aura

jj rendu le duel inévitable. _ v

._ M. Humbert s'est prononcé pour que le

duel soit passible de la correctionnel;*;.
e

Hînterrenients civilll

La commission des enterrement?, civils a
ÎS approuvé, après l'avoir entendu, le' ràj-
l' p)rt Ghevandier.

I/ï'nSon irëjHibïïc&ine

L'Union républicaine, dans- sa. séance do

ce jour, a engagé le débat sur les rapports
des Eglises et de l'Etat.

a M. Naquet a émis l'avis de la séparation
immédiate.

m M. Waldeck Rousseau a déclaré que cette

i séparation ne pouvait pas avoir lieu dans

les conditions actuelles.

M. Boissy-d'Anglas a préconisé les me-

sures employées au Mexique pour empê-

n cher l'accroissement indéfini des richesses

|3 da clergé. Il pense cependant qu'en ce mo-

ment ces mesures seraient anticipées.

La prochaine discussion portera .-tir le.
Concordat.

^ RUPTURE
à Entre M- de Bismarck et k hlkm

in
Berlin, 10 mars. .

Contrairement à ce qu'on avait pu
Q prévoir pendant ces derniers jours, lai
j commission spéciale de la Chambre des

députés a repoussé définitivement, enn seconde lecture, le projet de loi poliiico-
1 ecclésiastique qui devait revêtir M. de S

Bismarck du pouvoir discrétionnaire
pour faire cesser le KuliurJiampf. La
commission n'a fait que sauvegarder le '

a droit constitutionnel, et à ce point de
,. vue elle a mérité la reconnaissance du i

pays. ]
toutefois, le résultat a surpris le

monde politique, parce qu'il signale une
a brouille entre les catholiques et les con-
e servateurs d'abord, et puis une rupture
t entre le cabinet prussien et le Vati-
;t can.

Il est surtout étonnant de voir les dé-
putés catholiques se déclarer contre le
projet favori de M. de Bismarek, au <

- lendemain du vote par lequel la Cham- <
bre des députés avait consenti au réta- i

_ blissement ÛQB rapports diplomatiques r
entre la Prusse et la Curie romaine. c

Le parti du Centre accepte donc les c

dons du chancelier, mais il refuse à ce- *
lui-ci toute concession.

> En présence de cette attitude hostile
qu'observent les catholiques, on prévoit .

s que M. de Bismarck renoncera à donner
une suite pratique au vote relatif à la* j

i légation prussienne auprès du Vatican. \,
i Ceia est d'autant plus probable que les i

ponrparleurs entamés à Rome entre M. t
de Schlœzer et le cardinal Jacobini r
n'ont encore fourni aucun résultat. Le
négociateur extraordinaire , qui se

i, croyait à la veille de sa nomination au a
i poste de ministre plénipotentiaire, avait r.

déjà choisi pour son installation défini-
tive un appartement situé via Nazio-
noie. Mais,' au moment de signer le ,

» bail, il a tout à coup renoncé À cette e
i location, ce qui pi onve combien il doute j

lui-même du succès de sa mission. i

t
P»pls. 10 mars f,

Le Gaulois constate le succès complet de V
M. Goblet, qui, en rép .mdant à M. de La-
nessan, a rétabli les jrincipes, qu'on avait n

dénaturés, et expliqué la conduite du gou- V
vernemeht avec beaucoup d'autorité et de P

s fermeté.  ?
r — La Paix déclare que le gouvernement, '..
i en envoyant des troupes à Bossèges, fît

exactement son devoir. La journée d'hier
a été mauvaise pour l'extrême gauche.

1 Le Voltaire dit que la journée d'hier n'a H
" n'a été bonne pour pour le ministère. P

— Le Siècle dit que le cabinet a obtenu
' le succès qu'il Cherchait- et que les inter-

pellateurs ne. songeaient pas à lui faire.
 f

,

— Le Parlement estime que M. déniera- g'
ceau a manqué de sangfioid.et de coup c
d'ceil.

i _ Le XIX- Siècle dit que le langnge de
t MM. dé Lauessan et Clemenceau n'a été ni

bon ni juste et qu'il a affecté tristement lfe
Chambre. La réponse de M. Goblet a été n
topique et loyale.

— Le Soleil demande s'il y a rupture ou
- simple querelle entre le cabinet et l'extra-
i- me gauche; toutefois, M. Clemenceau a aidé >d

volontairement ou non, à resserrer les liens
de la majorité. - 

_ Le Paris-Journal dit que la victoire
du cabinet est une victoire à la Pyrrhus. Y

i — La Lanterne dit que le centre-gauche ti
. a fait une maladresse en affichant brutale- d

• f ment ses ptéj ugôs et ses animosités contre
j les classes ouvrières.

— Le Rappel ne voit pas la nécessité de
renverser un cabinet qui a tenu son enga- ' :
gement capital et formel de déférence en-

t. verslt Ghymbie.

,i — La République française .lit qu'avec
' des commissions pariemontaircs p^nnanen

tes, la 'moindre réforme se trouve forcé -
»; ment ajournée à un temps relativement

éloigné.

i i— Le Jouryial des Débats dit q<;e M.
Léon Say a imaginé une bonne combinai-
son parce que la limite dés.dépenses aux-
quelles il croit pourvoir, au moyen de la
dette flottante, rassure le marché' des capi-
taux on fermant lé grand-livre de l'amor-
Usfeble.

L'INGIOEJMT SKOBELEFf
; Londres 10 mars.

Le Time* annonce de Saint-Péters-
bourg quo. le général Skobeieff a rendu
visite au ministre de la guerre, lequel
lui a dit que son manquement à la dis-

. cipline a été seul la cause de son rap-
pel. Le général a visité également le
comte Ignatieff, qui lui a déclaré que
l'empereur reprochait seulement au gé-
néral Skobeleff son manquement à la
discipline, son discours n'ayant, d'ail
leurs, aucune importance portique,
puisque lui, Sfiobeleff, n'avait aucuns
mission spéciale.

Vienne, 10 mars.

L'affaire Skobek-ft' ne semble pas en-
core terminée : l'ambassadeur d'Alle-
magne à .Saint-Pétersbourg a reçu Tor-
dre de ne provoquer aucune explication
sur cet incident avant de savoir quelle
punition a été infligée au général .

• Le retard qu'on apporte' à donner sa
iisfaciion aux puissances allemandes
commence à paraître désagréable ici
comme à Berlin.

Berlin, 10 mais.

Le général Skobeleff a répondu aux
22 officiers allemands qui viennent da
le provoquer qu'il n'y a qu'un seul. 1er-
rain sur lequel il puisse les rencontrer
c'est le champ de bataille.

La même lettre a été rédigée -en ter-
mes identiques à chacun des vingt deu*
provocateurs.

ÉMrÉ jH2»:c:ErcxE*

Paris, 10 mars-;. !

COMMUNAUTÉS RELIGIEUSES

Une circulaire ministérielle, en date d'hier '
vient d'inviter les préfets des départ eméiMi? (
dans lesquels se trouvent des communautés '
religieuses, frappéss par les. -décrets du 89 '
mars, à indiquer immédiatement, par dépê-
che télégraphique, le nombre dos «iiginu-c 1
qui se trouvent encore dans ces cotntmi <
nautés. • T

A L' « OFFiÛSEL » j

Le Journal officiel annonce que M. La«
boulaye est nommé de nouveau ad muiistra-
tear du Collège de France pour trois «n>

L'Officiel publie en outre une circulaire
de M. Jules Ferry informant les préfets que
les communes conservent; pour 1883, la li-
bre disposition des. revenus ordinai re| affec i
tées aux. dépenses de l'instructtiri pvi s
maire. .:

LE PRINCE DE GALLES A PARIS

Il est inexact que le prince de Galles çpit
arrivé aujourd'hui à l'ail-?, où il n'est pas
même attendu.

LE SERVICE DE THÛ1S A?!S é

La commission de révision des lois miii '
tf. ires s'est réunie en séance pténièrp. pour 1
examiner le projet de loi sur ie n cru ement
préparée par la première sous-commission
Le service de trois ans, avec doux ans de
disponibilité a été définitivement a huis
Les opérations da Gouseil dî ré vison pré-
céderont celles du tirage au sort. il

Les derniers numéros de la îisto du eon- Il
tingent qui ne seront pas compris dans i'ef G
fectif budgétaire formeront une deuxième t ;
portion ne faisant qu'un an; n

Après 1 adoption du projet sur le recrute - (
ment, la Commission des' Vingt-Trois sta
tuera vers la fin de la semaine sur les trois
projets de décret élaborés par là troisième
sous -commission et destinée à assurer Pexé-
cution immédiate de la loi sur l'Administra
tion.

LA RÉPUBLIQUE D'ANDORRE

On télégraphie de Foix qu'une nouvel'e c
révolution est éminente dans la petite ré- n
publique d'An-'orre. °

DUEL PÉRIVIER-CORHELY V
' On annonce que M. Périvier, seeréttahv. L

f e la^rédaction du Figaro, viont â'ênvover u
ses témoins à M. Cornély, directeur du r
Clairon. , e

ARRIVÉE DE M. R0USTAN 0
M. Roustan est arrivé à Paris. *'
Il a eu une ontrovue avec M. de Frevci -

net cet après midi. J =

GRÈVE DE BESSÈGES f
Les membres du Comité de .secours sont I

poursuivis pour violation do l'article 414
du Code pénal.

ASSEMBLÉE DES INGÉNIEURS CIVILS '

L'assemblée générale des' ingénieurs ci - J-
yils vient d'être fixée au 80 mars: la crues- q
tion qui sera traitée est celle de l'utilité T<
d un chemin de de Marseille à Calais par ] L

s voie directe au point de vue du déspneom-
brement des ligues de la compagnie du

. Nord et du P.-L.-M., ainsi qu'au point de
'.   vue de la sécurité des voyageurs.

Les ingénieurs do l'Etat, les ingénieurs
des chemins de fer et les professeurs de
l'Ecole polytechnique et de l'Ecole centrale
feront pucuc de celle réunion.

: GRÈVEJ3U GARD
Ak.K, "4.0 mars.

\ Les citoyens Jfourd&n et Damas, les'
 deux mombres principaux du comité de

secours de la grève sic? Ë^àsèees sont
poursuivis pour appels, à la presse
comme comité de SOJOUÏS ; la copie por-

, te attentat, à ia liberté de i'iniustrie :
articles 414 et 415 du coie pénal..

Ce procès cause la plus vivo joie aux
parti? réactionnaires

Les fonctionnaires o. les autorités dé-
clarent bien haut que ie gouvernement
veut donner un exemple.

Les renvois d'ouvriers continuent ,
' 300 environ sont expulsés.

La population est indignée.

:
 L'UNION NOUVELLE

Paris, 10 mars'.

On annonce que la ' circulaire Bon-
toux relative à la formation de l'Union
nouvelle sera adressée demain aux ac-
tionnaires de l'Union générale.

La société est fondée au capital de
60 minions..

Il est créé 300,000 paris bénéficiaires
qui' seront données gratis, aux anciens
actionnaires de l'Union générale.

ANGLETERRE ;
Ckamhre ûam C!.'«»îSHau«« ,

Londres, 10 mars. j

À une troisième question, posée par le !

comte Bective, sir Charles DllKe a ans oncô '
que l'affaire de l'Ëtrfida est toujours pen-
dante devantles tribunaux indigènes et que, i
jusqu'à présent, aucune décision définitive <
n'a été prise.

Il ajoute que le gouvernement anglais j
n'a pas été informé que le changement de
M. Roustan dût apporter une modification '
dans la situation du ministre de France à !

Tunis. >."."..'."., - s
L'Angleterre n'a pas l'intention de pren - 1

dre de nouveaux arrangements pour [>roté- c
ger les droits qu'elle possède . en vertu des
traités, tant que ces droits n'auront pas été -
méconnus.

- En répondant à" M. Guesf, sir Charles
Dilke dit que le gouvernement franc; i-; a
démenti qu'un détachement français ait pé-
nétré sur ie territoire de Figuig, en pour-
suivant les tèib-us arabes; ce bruit, d'ail-
leurs, ne s'est pas cqnfiïmé, L

AUTRICHE-HONGRIE
ÎM»«.rs?ae4ioB SalBiato

lilsano, 10 mars. tj

Vr.it et Ubl.i ont été occupés hier. 150
insurgés "se saut enfuis de tous les côtés,
sans opposer da résistance. Bix ont été faits
prisonniers, „(

Les troupes ont gravi les hauteurs et ont
occupé, Jo 8, la ligne d'Orahovac, Ubalae, V
Lèdenice, Greben, Colina, Jalovicaberg. a

Un combat a eu lieu hier à îlonjisko, au
sud-est de Tr.bigne, le« insurgés, qui P
étaient au nombre d'une centaine, ont été P
repoussés. Les troupes n'ont pas essuyé de
pertes, " Q

TRiPOLÎTAINE P
Mouvement tie Troupes P

Tripoli, 10 mars.
Une dépêche de Tripoli, adressée aux

journaux anglais, dit que 600 Algériens de J
ia tribu des Chaambas s'avancent vers 4
Gbadamès pour pour demander la puni- **
lion des des Touaregs qui ont assassiné les °
missionnaires français et maltraité les d
Ghaaiftba?.

•— - g

Comiilot contre le roi d'Italie q
1

 _ n

Rome, 10 mars.

D'après un bruit qui. demande à être D
confirmé, la police italienne aurait dé- n
couvert, à Imola, un complot tramé d;

contre la vie du roi Humbert et de r>
l empereur François-Joseph, d'Autriche, ji
Le Mont ore constate que ie gouverne- p
ment a fait saisir toutes les dépêches
relatives à cette conspiration. Ge lait - ei
est exact,- et le mutisme de la presse qi
officielle et officieuse contribue à met- r
tre en émoi l'opinion publique.

 _,== -. '• ,',-,
 ei

^ %r\ W** E% s B?5ït *F\ F^ s u ff £\ &9 q

^~-*~~™~-» si
Si

On nous affirme que le Crédit de p
Lyon sera constitué d'ici peu de jours, n
que la Banque de Lyon et de la Loire a
réglera sa situation d'une façon satis- p
faisante pour tous ses intérêts. ti

i- Cela n'aura pas été sans difficulté. Il
u y a celles qu'onjfvoit et celles qu'on na
e voit pas ; celles qui tiiennent aux créan -

ciers désireux d'être payés et celles qui
^ touchent les débiteurs désireux de payer
e le moins possible.

Les créanciers seront payés quoi*
qu'en pensent les débiteurs qui s'effor-
cent d'établir une diversion malencon-
treuse.

Il y a là un tas de polonais qui après
s'être réfugiés en France pendant quft
la Pologne était militante ailleurs, ont

:g- vu la Po!ogne triomphante au mois de
Q novembre dernier et ne peuvent se ré •
(t signer à la voir débitrice.
e Payer une partie de leurs dettes leur
•. fait l'effet d'un nouveau, partage et l'on

: sait que la Pologne en a déjà subi trois.
Mais quelque pénible que soit l'éven -

s tùalîté de s'en aller les mains vides.cela
vaut encore mieux que -de s'exposera

;. se voir arrêter en route sans avoir \m
tt mains nette?.

Il n'y a pas d'extradition contre les
, étrangers en fuite, mais il y a des

moyens d'empêcher l'étranger de s'en-
fuir.

On nous assure que la création du
Crédit de Lyon doit être terminée à

p l'heure où nous écrivons. Nous nous en
J réjouissons pour tout le monde aussi

bien pour  la ville de Lyon qui va en
profiter que pour les intéressés divers,
amis ou ennemis de la combinaison en
cours.

j II y a des gèôs plus particuliers que
le chien du jardinier, quoique ce chien
soit cependant bien particulier ; ce sont;
ceux qui aimeraient mieux courir le

3 risque de la situation actuelle que de
déguerpir et qui trouvent qu'on ne paia

, par, assex en. offrant de ne rien payer3 du tout;
3 Ces gens-là de^raleot une Philippine

à quelques-uns de leurs coitôguespour
le service que leur rend la reconstitu-
tion de la Banque de Lyon, Qiuliequa
soit leur mauvaise humeur, ils de- .
vraieot se trouver Cousin Germai™
de toutes les combinaisons qui les tirent
d'affaires. Mais il n'y a, nous di'.- on,
dans ia combinaison en cours ni Philip-
pine, ni Cousin Germain d'aucune

, sorte et le jeu n'en vaut pas la dhan-
i deiie

La Pologne s'en afflige, ce n'est pas
, une raison pour que le public s'en in-
\ quiète.

Que la Banque de Lyon se relève,qua
| les fripons disparaissent, que la Polo-

gne s'en aille, nous n'avons pour i.*
moment rien de plus à souhaiter : il
sera temps ensuite de discuter les miet-
tes ou les responsabilités de3 Français
qui peuvent être mis en cause.

%

Nxrtre correspondant spécial r oas :. dressa
bï lettre suivante :

Roanne, le 10 mars 1888»

Mon cher Directeur,
La grève de Roanne est, en ce mo-

ment, à la période aiguë.

LA RÉUNION D'HIER
Je vous en ai télégraphié un compta

rendu très sommaire, je vous (n paie-
rai un peu plus longuement aujour-
d'hui.

A deux heures ef demie, ouvriers et
patrons étaient réunis à lt salle des
Prud'hommes.

On a discuté les tarifs ; les patrons
ont exhibé celui qu'ils avaient affiché
précédemment, les ouvriers ont riposté
par la lecture de celui qu'ils avaien.
affiche eux-mêmes.

La discussion a commencé.
Plusieurs concessions ont été faites

de ia part des ouvriers, et je dois le
dire, ces concessions connues en ville
ont valu à no3 grévistes, les marques,
de la sympathie générale.

La population comprend que les délé-
gués de la grève ont pris en considéra-
tion la situation actuelle de Roanne et
qu'ils font tout pour arriver à une bon-
ne solution ; chacun leur en sait gré.

Les fabricants, de leur côté, ont ac-
cordé quelques petites choses, mais en
partie sur des articles les touchant peu;
on voit que malgré leur apparent désir
d'une conciliation, il existe une arrière
pensée dont je ne saurais rendre comp'c
mais qui ressort d'un certain parti-

Pris - .- .«'""J
J'ai pris en ville des renseignements

et, en thèse générale, il m'a été affirm :
qu'ils pouva-ent accorder plus qu'ils na
l'ont fait hier.

La réunion a duréjusqu'à 7 heures 1 ]2
en raison des interminables discour;;
du citoyen... pardon! de M. Micha'on
qui,paraît-il,a le monopole des discours
à perte de vue.

M. le procureur de la République pré-
sidait et bien qu'il ait été un peu pu»
sévère pour les ouvriers que pour le-*
patrons, chaeun se plaît à lui recon-
naître une certaine impartialité; il
avait, du reste, étudié la question et
parlait « sept huit sur einq quarts ;
trente quatre à trente sept passées »



avec l'aplomb d'un vieux fabricant, et
<-.ela sans une erreur, sans le moindre
embarras.

La place de l'Hôtel-de-Viile était en-
vahie par les groupes des grévistes qui
attendaient avec une grande impatience
l'issue de la réunion.

A sept heures et demie la réunion
était terminée, à huit heures on ne
voyait plus un tisseur dans la rue.

Ces braves ouvriers attendent une so-
lution, mais ils ne îa demandent qu'à
une conciliation sincère, et ne vou-
draient eu aucune façon la devoir à
uneiuîimilatioh ; s'ii en était ainsi, di-
sent-ils, une conciliation forcée entraî-
nerait fatalement de nouveaux événe-
ments -sans un temps prochain.

LA RÉUNION GÉNÉRALE
Ce matin, à la salle de Venise, grande

réunion publique. Le citoyen Arthaud,
président ; la Citoyenne Besacier, secré-
taire ; les citoyennes Donjon et Rémus,
assesseurs.

On atii-me que quelques patrons doi-
vent prendre la parole : Aucun n'est
-verni, c'était un tort ; les grévistes les
au aig-nt écouté et aucun "trouble ne se
iibvuïi produit.

Les délégués rendent compte de leur
én'trevtie et à ia lecture de chaque arti-
cle, le ^délégué qui a discuté avec les
pitiOuà vient exposer ce qu'il a obtenu,
câ qu'il a rejeté

Inutile de dire que chacun d'eux est
applaudi ;, c'est.justice, puisque rien n'a
été t'ait en dehors du mandat qui lui
avait été confié.

Epinat preod la parole, exposa à l'as-
semblée 'ce qui vient de se passer, et
demande une approbation à la conduite
des dé'éguéa. (Le vote a lieu par main
levée )

il y avait environ deux mille six
cent» ouvrières et ouvriers ; tontes les
m;, ms se levèrent,

N o're ami Epurai déclare au .nom du
comité qu'il saura, de concert avec ses
collègues, soutenu- éuergiquement les
revendications ouvrières, sans, bravade
mais sans faiblesse, et qu'en raison de
ta modération des prétentions de la

, grève., si les patrons n'y accèdent pas.
il faut encore un appel à la population
roannaise qui prononcera (Bravos pro

. ioi^cs- Oui, Oui)
Uia vote de confiance est encore don-

né aux délègues et personne ne deman-
dai la parole, îa'séance est levée,'

Demain, séance à trou heures de
Vaprès -midi, salle de Venise \

LES PATRONS
Malgré son assurance factice, malgré

l'orgueil qui se révèle dans chacun de
ses actes, la coalition Michalon. Sérol,
D spéray, Bréchafd et consorts se de
maade'si oa n'aurait pas mieux fait
d'entreprendre cette campagne contra
lesoivriers-

Aiusi que je vous le disais récem-
ment, ie tarif réclamé par les ouvriers
aurait coûté infiniment moins pendant
longtemps que les pertes subies depuis
le commencement de la grève.

Ces ..messieurs subissent des pertes
importantes, et, de plus, m mettent à

'dos, non seulement la population et le
commerce de Ile-aune, mais encore tout
ce qui a l'ombre du sens commua.

Maigre la loquacité bien, connue du
cttoyea. Michalon, malgré sa raideur
envers les ouvriers, malgré le pouvoir
oc Milie exercé par le citoyen Bféchard.
sur ses collègues, pouvoir dont îa majo-
rité n'ose même pas se rendre compte,
il est incontestable que les fabricants,
dans leur for intérieur, sont désolés de
l'état de choses actuel.

On m'assure qu'il sera procédé à un
vote secret de toutes les conditions pro-
posées de part et d'autre, et que dans
l'union des fabricants, si ce vote a lieu,
les grands chefs redoutent de ne pas
avoir la majorité; chose déplorable à
dire, ce sont précisément ceux qui s'a-
vouent hautement anti-répubiicains, qui
aujourd'hui, ront le plus disposés à lai
conciliation.

Cette idée du voie secret de part et
' d'autre nm paraît un excellent moyen

d'obtenir une solution, c'est peut être
pour ce motif que les meneurs du parti

fabricant le récuseront, et j'en reviens
toujours à mon idée que les plus riches,
pouvant supporter la grève, veulent
amoindrir ceux dont la situation est peu
fortunée, pour s'indemniser d'une façon
ou d'une autre des pertes qu'ils vien-
nent d'éprouver.

Ceci est une appréciation purement
personnelle, et, bien que la croyant fon-
dée, je n'ai pas la prétention de l'impo-
ser à qui que ce soit.

EN VILLE
Les grévistes se réunissent par petits

groupes sur là place del'Hôtel-de-Ville ;
ils jettent de temps en temps des regards
inquiets vers la salle des prud'hommes :
on me demandé des nouvelles, 'je ne
suis pas plus avancé qu'eux ; la discus-
sion a lieu à huis clos, ce qui est un
triomphe pour les patrons dont les con-
ciliabules ont toujours eu lieu dans les
mêmes circonstances.

Ces Messieurs craignent propabîe-
ment que la presse ne rende compta de
ce qui peut se passer à ia salle des pru-
d'hommes.

Il est vrai que la présence de M. le
procureur de la Répubiiqua doit sauve:
garder tous les intérêts et qu'il assiste
aux débats sans haine, sans crainte et
sans aucune partialité, c'est l'avis géné-
ral.

J'attends, en ce moment la solution de
l'entrevue, mais j'ai tout lieu de croire
que la poste ne me permettra pas de
vous l'adresser dans cette correspon-
dance : je vous l'enverrez par télé-
gramme.

M. LE PRÉFET
M. Thomson ne s'est pas encore mon-

tré en ville : en ce, moment, son inter-
vention serait nulle ; M. le procureur de
la République a ia haute direction de la
discussion.

Ce magistrat part demain pour Pa-
ris ; si son intervention n'a pu être effi-
cace, M. Thomson, j'en suis convaincu,
tentera une dernière démarche et je
crois pouvoir vous dire que l'opinion
générale prétend que M. Taomson réus-
sira.

J'aime à rendre à César ce qui n'ap-
partient pas à Pompée, et, bien que ne

.. suivant pas (il s'en faut) la ligne politi-
que de M. le préfet de la Loire, je dois
constater qu'il, jouit à Roanne d'una
grande considération et que les élect
teurs qui ont- bombarde M.. Audiffret,
espèrent beaucoup de l'intervention pré:
fectorale dans la grève.

Nous le verrons bien.
Demain à trois heures, grande réu-

nion publique à la salle de Venise.
Compte rendu delà réunion d'aujour-

d'hui.
Henry LAPE VUE.

Dimanche à 9 heures du matin, à la
salie" dé Venise, grande réunion publia
que a'u profit des victimes de la grève
de Roanne.

Le 'citoyen J.-B. Clément, ex-membre
de la commune de Paris et délégué du
Comité national du parti ouvrier so-
cialiste . traitera : les grèves de la
'Grand'Combe, de Bessèges- et le qua-
trième Mat.

Pris d'entrée 25 cent.

On se rappelle que depuis le commen-
cement de la grève, les ouvriers n'ont
cessé de réclamer une entrevue avec les
patrons.

Ces derniers, après avoir longtemps
hésité ont fini par accepter. v

. L'entrevue a eu lieu hier matin, à
dix heures, dans la saile des Prud'hom-
mes.

Les délégués ouvriers ont exposé avec
une grande courtoisie et une modéra-
tion parfaite, leurs griefs et leurs espé-
rances, ils ont déclaré qu'ils étaient
prêts à faciliter une transaction amia-
ble.

Les patrons n'ont rien voulu entendre
et aux paroles de paix et de concilia-
tion des ouvriers ils ont opposé une fia
de non-recevoir.

La population roannaise est indignée
de leur conduite qu'elle considère à jus-
te titre comme déloyale. -

On attend avec impatience l'arrivée
de M. Thomson, préfet de la Loire, et
on compte beaucoup sur son inter-
vention.

Espérons que si désarmé que soit le
gouvernement en pareille matière, M.
Thomson trouvera le moyen d'arrêter les
patrons dans la voie qu'ils persistent à
suivre.

Sous la République, aussi opportuniste
soit-eile, personne ne doit avoir le pou-
voir de priver d'innombrable3 familles
du pain quotidien. Et puisque les pa-
trons roannais semblent oublier cette
vérité, les représentants de l'Etat ont le
droit et le devoir de la leur rappeler.

Sommes reçues en dehors de la localité

Reçu de chambre syndicale des tisseurs
de Saint-Etienne 50 f -.; Reçu de la cham-
bre syndicale des tôli rs fumistes de St-
Etienne, 10 fr. 50 c ; Lyon, \a Droit So-
cial, 25 fr.; Paris, le Citoyen, 720 fr.

Nous recevons, aujourd'hui seule-
ment, une longue lettre de M. Mongoin,
qui sous prétexte de répondre à des at
taques-dont il a été l'objet de la part
d'un électeur de la lre circonscription,
fait le panégyrique de M. Thiers.

M. Mongoin a, en outre, adressé sa
lettre à d'autres journaux avant de nous
la faire parvenir ; aussi refus- ons-nous
de l'insérer.

Nous recevons la lettre suivante :

Monsieur le Directeur,
Un journal de Lyon qui s'intitule le

Progrès ferait bien mieux de porter le
nom de girouette.

Voici pourquoi :
Lors de l'élection Lagrange, cette

feuille ne cassait dans des articles à
perte de vue, de soutenir la candidature
locale au bénéfice de son cher candidat,
et c'était, disons-le, la seule arme qu'il
avait choisie pour le faire triompher au
détriment de Humbert,

Aujourd'hui que le même cas se pré-
sente pour l'adversaire de celui qu'il
patronne,- il n'en souffla mot. Est ce être
conséquent avec soi-même ? Non. Est-ce
de la franchise? Mille fois non.

Lorsqu'on veut défendre un principe,
•que l'on a reconnu bon, pour tel ou tel
candidat, oa ne doit pas le trouver sans
valeur pour -tel autre, parce qu'alors on
s'expose à passer pour bredouille, pa-
taugeai' et illogique.

Ua de vos lecteurs assidus.
PAYA, négociant.

CONSEIL MUNICIPAL BI LION

Séance du 9 mars

PRÉSIDENCE DE M. LE Dr GA.ILLETON

La séance est ouverte h 8 h. 25.
M. Robin, secrétaire, donne lecture du

procès -verbal de la dernière séance, qui est
adopté après quelques observations de M.
Juliaa.

M. Carlod. — Dans une précédente session
ordinaire du conseil, un vœu avait été émis
pour l'augmentation du nombre des conseil-
lers ; il demande si l'administration,, â pro-
pos de la nouvelle loi pour la nomination
des maires, a fait des démarches auprès du
g-jn-v ornement pour la' réalisation de ce
V03H.

M. le docteur Gailleton. — Des démar-
ches ont é'é faites; la commission de la 1< i
générale municipale est saisie de cette ré-
clamation. On a môme répondu que le nom-
bre des conseillers de Lyon serait poité à
44, L'administration aurait répondu que ce
nombre était' insuffisant. L'affaire en est
là.

Dans la discussion do la nouvelle loi pour
la nomination des maires par le conseil,
on ne pouvait y introduire cette réclama-
tion.

L'ad minis-tration suivra cette queit'on et
interviendra lors de îa présentation, à la
Chambre, du piojet de ia loi générale muni-
cipale.

— Prolongement de l'avenue de Saxe. —
Ioirneub'e Ray ; résiliation du bail Raimond •
indemnité à payer par la Ville, fixée à 3,000

francs. Adopté. —- Rapporteur, M. Palan-
dre.

— Prolongement de l'avenue de Saxe. —
Traite. Gaillaud; prix d'acquisition fixé à
15,000 ïr. Adopté. —- Rapporteur, M. Pa-
landre.

— Prolongement de la rue de Saxe en-
tre la grande rue de Ip. Guillotière et la
tue Montesquieu. — Traité Capiol, acqui-
sition fixée à 80,709 fr. 95 c. Adopté. — Rap .
porteur M. Palan dre.
'.---.— Hospices civils- ~ Achat dergré à gré-
de différentes fournitures. Avis favorable.
—- Rapporteur M. Chômer. -

— Société de secours mutuels. — De-
mande de MM. les typographes et employés
d'imprimerie. Avis favorable.' — Rappor-
teur, M. Vacheron.

— Concession des concerts populaires
de Bellecour. — Pétition de M. A. Luigini.
Concession pour une année à M. A. Luigini,
au nom des artistes de l'orchestre du Grand-
Théâtre, réunis en société. Adopté, — Rap-
porteur, M. Vacheron.

T— Pnstallation, près du pont de la Gare,
d'un laboratoire d'essai du gaz de l'usine
de Taise. — Dépense prévue,"l,900fr. Adop-
té. — Rapporteur, M. Javot.

— Elargissement des rues Bât d'Argent
et du Garel. — Traité Sorvier. Mensuration
définitive des terrains cédés à la ville, fixant
le prix à payer aux consorts Servier à
108,209 fr. 39. Adopté. — Rapporteur, M.
Javot.

U. Clapot, rapporteur de la commission
du budget, donne lecture de son rapport.

Il fait un exposé général de notre situa
tion financière, qu'il déclare être bonne, et
dit que surtout depuis cinq années le budget
se présente avec les mêmes chiffres où à
peu près, de recettes et'de dépenses,

Il ne faudrait cependant pas s'endormir
devant cette situation.

Il y aurait lieu pour le Conseil d'exami-
ner si la source de recettes (Taxes, impôts,
octroi), est exempte de tout reproche.

L'administration propose de compléter le
service de l'inspection dans toutes ses for- :
mes. Oa va soumettre prochainement au
Conseil un rapport qui réglera pour long-
temps les dépenses ordinaires et extraordi-
naires.

Il restera à remanier le service de l'en-
seignement qui a été amélioré, mais sains
un ordre déterminé.

Il en est de môme de l'assistance publi-
que, qui, si nous n'y prenons garde et si
nous "ne réclamons pas à l'Etat d'entrer
dans la voie de l'assistance du nouveau-né
jusqu'au vieillard, finira par absorber la
plus grande part du budget.

Ces réformes sont celles de l'avenir;
Quant à présent dit en terminant M. le

rapporteur, nous pouvons entrer sans
crainte dans l'examen du budget dd 1882;
il' se présente avec un excédant respectable,
que la prudence du Conseil voudra .respec-
ter : ,

Après cette lecture, il est passé à la dis-
cussion du budget des recettes.

Les recettes proposées par l'administra-
tion, s'élèvent à 16.119.750 fr. 33.

Le chiffre proposé par la commission est
de 16.930.227 fr. 48.

RECETTES ORDINAIRES
Centimes communaux, chapitre 1. —

Le montant est de 937.628 fr. 29, etl'er sem-
ble des recettes produites par les centimes
ordinaires et extraordinaires, figurent au
budget pour 2.940.122 fr. 80. — Adopté.

— Rentes et redevances, chapitre 11. —
Recettes proposées par l'administration,
24.444 fr. 05; recettes proposées par la
commission, 20.844 fr. 05!

La différence des deux recettes provient
1' de la suppression de l'article 86, produit
de la salle d'asile payante de Si-Bona-
venture; 2> d'une rente de 180 fr. en faveur
des écoles laïques, provenant d'un don. fait
par l'ex-association des tisseurs.

Puis une réduction de 100 fr. sur la plus-
value des maisons de la place d'Alton. —
Adopté .

— Octroi, chapitre 111. — Montant à
8.000. 3;.:0 fr. —Adopté.

— Locations et fermes, chapitre IV. —
Montant proposé par l'administration ,
529.103 fr. 48. Après des observations de
MM. Juliaa, Bessières et le docteur Gaille-
ton, l'article est adopté.

— Produits des marchés, chapitre V. —
Recettes présumées 546.059. — Adopté.

— Produits de la Voirie, chapitre VI.
— Recette proposée par l'administration,
530.850 fr. Après une très longue discus-
sion soutenue par M. Juliaa et réplique de
M. Gailleton au nom de l'administration,
l'article est adopté.

Les chapitres suivants : 7, 8, 9 et 10, qui
se décomposent ainsi :

Produits des rivières, 73.800.
Produits des cimetières, 875.900.
Permis de chasse et taxe sur les chiens,

66,000.
Produits divers, 205,100.

Ont été approuvés et maintenus aux chif-
fres proposés par l'administration.

Concours et subventions. Chapitre XI.
— Somme proposée par l'administration,
99.280 fr. — Somme proposée par la coin-
mission, 96,730 fr.

La différence de 2,550 fr. entre ces deux
recettes provient : 1° de l'augmentation de
850 fr, parla chambre de commerce, sur
l'allocation qu'elle fournit à la ville pour
les frais du cours de comptabilité commer-
ciale; 2° de la.,sup,pression de la' recette
provenant de la confession d'Augsbourg
affectée à l'entretien des écoles de la rue de
Fa vie.
i Le chiffre proposé par la commission est
adopté.

Recettes d'ordre. Chapitre XII. — Mon-
tant proposé par l'administration, adopté
sans modification.

RECETTES EXTRAORDINAIRES
. Le montant des recettes extraordinaires

proposées p^r l'administration est de
4/i69.491 fr. 51.

Il n'a donné lieu à aucune observation,
ces recettes sont adoptées.

Il y a lieu d'inscrire les recettes suivan-
tes qui n'ont pu, par suite de causes diver-
ses, être inscrites lors de la confection du
budget.

— Erection d'un monument aux Lé-
gions du Rhône. — Montant des sommes

- versées par le comité de souscription, prin-
cipal et intérêts : 21,447 fr. 15.

— Prolongement du cours de Brosses.
— Part contributive de l'Etat dans ies dé-
pentes pour 1882 : 370,000 fr.

Part contributive du département. Pre-
mier quart : 25,000 fr., ensembles : 295,000
francs.

Achèvement de la Faculté des sciences.
Subvention consentie par l'Etat : 500,000
francs.

Le total des recettes extraordinaires est
fixé à 5,885,941 fr. 66 — Adopté.

La séance est levée à 10 heures 45.

. J. J.

 ^ , .

THÉATM 1S m

JONATHAN
On reprenait avant-hier, aux Célestins,

Jonathan, la comédie joyeuse de MM. Gon-
d;net, Oswald et Giffard!

Le public s'était souvenu de l'ancienne in-
terprétation au môme théâtre, il se rappe-
lait le succès obtenu et était accouru nom-
breux.

Disons -de suite que Jonathan a été bien
rendu et que c'est un des succès de l'année,
succès relatif cependant, mais loin d'être à
hauteur de celui d'alors.

M. Dalbert jouait, à cette époque, le capi-
taine Richard et s'y était fait apprécier.

Ce rôle plein de bonhomie et de rondeur
convenait parfaitement à son tempéra-
ment; il ne pouvait mieux faire aujour-
d'hui en le reprenant ; c'était assurer, ou
tout au moins, contribuer au succès de la
pièce ; il y a réussi.

M. How.y a joué ayee, talent le rôle de
l'américain Jonathan, rôle qui demande
certainement une parfaite connaissance
scénicfue, une étude sérieuse dans la dic-
tion et le geste. Cet excellent artiste, mal-
gré quelques légers écarts, ne mérite que
des éloges et nous sommes heureux de les
lui adresser.

M!1« Garina a fort bien rempli le rôle
d'Angèle : il nous semble que depuis ie com-
mencement de la saison elle a fait de re-
nurpuables progrès.

Les autres interprètes, malheureusement
ont moins satisfait le puptic; ils ont porté
grand tort au franc succès de l'œuvre. Tou-
tefois nous pouvons déclarer que Jonathan
fera quelques recettes.

J. DAVERNY.
®

THÉÂTRE DES VARIÉTÉS

Ce théâtre donnera dimanche 12 courant,
un ouvrage qui a toujours fait les délices
de tout le public lyonnais; cet ouvrage se-
ra le Juif Errant, grand- drame en cinq
actes et quinze tableaux.

Pour que cette pièce soit montée digne-
ment, M. Demarsy a engagé spécialement
deus- artistes capables de donner tout l'at-
trait désirable. Ces artistes sont : 1" M»«
Margueritt, première soubrette des prin-
cipaux théâtres de France et de l'étranger,
qui se trouve de passage dans notre ville.
Elle jouera le rôle si gaie de Céphise ;

2" Ser.mann, qui jouera le rôle de Ro
din.

Depuis le regretté M. Dapré, nous n'a-
vons jamais eu à Lyon un artiste aussi apte
à jouer ce rôle.

M. Demarsy invite donc les personnes
qui désirent se rendre un compte exact de,
la personnification du Jésuite, à venir voir

et applaudir M. Hermann, qui, deriiV
ment à Rouen, était obligé de se fairen^ 8"
léger par la police pour éviter les h?, s9"
de la foule, tellement sa nature est parf?
dans ce personnage. iu 8l^ 

A dimanche donc aux théâtre des v
riétés. ' »«i

THÉÂTRE DELORBIEUX

Angle desrues,MonceyetSainte-EuSar

, Là représentation de dimanche a obf
un succès immense ; la coquette loge »<
fusé beaucoup de monde. * te-

La première partie de magie rose «vi
tée par M»° Blanche, a été applaudie àv?'
trance ; la Magie moderne, exécutée par ton""
Marie, la gracieuse prestidigitatrice- ,
Jeux Japonais, exécutés par la chavm'a'»'
Cécile, artiste digne d'éloges ; la ?r

'~" e

scène de Magnétisme, par le docteur Ben -
zet, le célèbre magicien et 'son merveille 6"
sujet.

Dimanche, trois grandes représentation
Spectacle entièrement nouveau. S|

SALLE DE LA FANFARE

Place des Maisons-Neuves

Dimanche, la 12 mars 1882, â 1 hea
précise, .grand spectacle-concert, avec t
bienveillant concours de Mme MauW
MH.é'Georgette, et de MM. Danchot, VaW
iin, Passaquet, Duc, G'" Monge, Deltan-
Vergai, Henriot, Jacquet, Jules. •

Le piano sera tenu par Mme Gaillard.
Il sera fait une quête au profit de la'go

ciété d'encouragement des écoles laïques il
Villeui banne.

Prix des places : Premières , 1 franc • se-
condes, 50 centimes.
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Relâche.

TUâàt&m ÉÏes Gêlm&iiuns. 
7 h. 3r4. — Jonathan.

J8To)!I«!»-ISe]pgèï>«
Tsas les jours, séance de paUnnf^

Aïeaasaa"- (Rue de Sèze)
Ce soir à 11 heures, troisième grand hal

Lamotto. Orchestre de 120 exécutants avec
symphonie fanfares et chœurs. Répertoire
inédit.

Demain dimanche, soirée dansante.

Les résultats du recensement récent
de la population sont à peu près con-
nus.

Depuis cinq ans, en France, la popu-
lation n'a augmenté que de 389.078 ha- 1
bitants. Or, il faut évaluer à près d'an '[
.million le nombre des étrangers qui se
sont fixés, pendant ce laps de temps,
dans notre pays et figurent dans le re-
censement.

. Moins quatre départements, l'Algérie
et ies colonies, la population s'élève à
35.497.589 habitants.

Par. une lettre collective adressée aux
commandants de corps d'armée, le mi-
nistre da la guerre a fait connaître <$IÔ
les officiers de réserve convoqués pour
une période d'instruction, à l'automne
de 1881, et qui ont obtenu des sursisse
seraient pas appelés au printemps de
.1882, mais au moment des manœvres,
en même temps que les autres officiers
de réserve de la région, et dans les con-
ditions qui seront indiquées ultérieure-
ment.

On nous annonce le mariage de M.
Dubreuil, avocat à la Cour d'appel,
membre du conseil d« Pordre,et de Mile
Ducurtyl, fille de M. Ducurtyl, conseil-
ler honoraire.

Pour faire suite à l'histoire des persé-
cutions de l'Eglise,

En 1882, la République paiera au
clergé catholique 51 millions et demi.

Elle fournira ainsi le traitement de
87 archevêques ou évêques, 11 chanoi-
nes de premier ordre ; 192 vicaires gé-
néraux; 722 chanoines des cathédrales;
68'archi-prêtres ; 595 curés de première
classe ; 2,791 curés de deuxième classe;
81,347 desservants ; 9,462 vicaires ; 10
aumôniers des dernières prières ; 3 se-
crétaires des évêchés d'Alger ; en tout,
45,198 membres du clergé catholique
participant au budget de l'Etat. - ,.
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— Je l'aurais voulu, mais c'était im-
possible... .

— Pourauoi done ?
— Pour d«3 raisons d'une nature

toute particulière... — Et voua allez
bien, cher b.,aca?... .

— A merveille... - Voua aussi, j es-
père?... ;.: -.:j

— Moi aussi, sauf un peu da fatigue.
— Fatigue toute naureHe.,. Vote-

rôle est éoras.iut.,. — Vous êtes remis,
: je péage, des émotions du fameux duel

dont le résultat vous fait graud hon-
neur? ..

— Si l'élis M. Prui homme. — dit le
comédien eu îiahfj — je vc -" répsoii-

. draig qi-' or rîu°l pat !r. plus beau lour-
de ma via', puisqu'il m'a pewiiM ce ven-
ger une fo.aïuô q K J'adore?'..^

— bécid^'ncut, vous adorè"z i^n^ la
marquise, car en. ce moment il n? peut
Wt& question que d'elle? ..

' — Cher baron, grâ:e à vous, g-ràce à
vos sages conseils, y-i suis le plus heu-
reux des hommes !.,. Je ne dois donc

rien vous cacher... — Eh bien ! oui,
j'idolâtre madame de la Tour du Roy,.,
et je.suis payé de retour...

-- Vous en êtes sûr ?
— Oh! ab oiument..
— Vous en avez la preuve ?...
— La plus complète qu'une jolie fem-

i-me puisse donnai- à un beau garçon. . .
— 'Mes meilleurs compliments", cher

artiste 1 — Peste ! c'est une maîtresse
que tous les princes du monde pour-
raient vous envier !...

Feraand Volnay, bouffi d'orgueil, fai-
sait sa moustache soyeuse en se rengor-
geant d'un air fat.

Fossaro -reprit:
—- Vous voyez la marquise tous les

jours ?
— Tous les jours et toutes les nuits...

— Nous demeurons ensemble.
— Ensemble ! ! — répéta le baron stu-

péfait de l'incompréhensible folie de
Lazarme.

— Parfaitement.
-~ A son hôtel de la rue Murillo i
-~ Oh ! non, pas à Paris...
— Où donc !
-— A l'auberge du pont de Créteil...—

C'est la qu'est notre installation provi-
soire...

— Bravo!... délicieux, chs.mpâfre et
bucolique!... — Voilà vos rêves réali-
sés.

— Et même dépassés, cher baron...
— Je suppose que la marquise s'oc-

cupêra sérieusement de vous; car c'est
trop joli, l'amour, mais ça ne suffit pas.

 Eila doit voir, dès demain, un au-
tour en vogue qui va donner un drame
à l'Ambigu, et lui demandera pour moi
le rôle principal de sa pièce... — Il est
de ses amis, cela ira tout seul.

— Restera la question du directeur.
— La marquise connaît Chabriiiat,..

— Il ne pourra lui refuser un bon en-
gagement pour moi.

*- Oui, oui, vous serez bien soutenu !

— Alors, madame de la Tour du Roy
ne songe p'us au mariage dont il était
fortement question ?

— Quel mariage ? — demanda Ftr-
nand.

— Mais le sien, avec le prince Emma-
nuel de Brada...

— Il ne se fera pas...
— Lazaririe a rompu ?
•— Pas encore officiellement peut-être,

puisqu'elle n'a vu personne que moi,
mais je me charge de la décider à rom-
pre.

— Aurez vous sur elle cet ascendant?
— J'aurai sur elle tous les ascendants

possibles, et vous verrez avant peu,
cher baron, des choses qui vous éton-
neront bien...

— Quelles choses ?
— Ne me questionnez pas, je veux

vous laisser le plaisir de la surprise,
je puis seulement vous apprendre que,
puisque vous me faites l'honneur de
vous intéresser à moi, vous serez con-
tent. . — Donnez-moi maintenant des
nouvelles de l'autre prince, mon ad-
versaire.

— Depuis dix jours, entre la vie et la
mort.

— Vous l'avez vu ?
— Non. . . — Le médecin défend d'ar-

river jusqu'à lui... — Consigne infran-
chissable...

— Bref, on n'a pas grand espoir ?
— Je crois même qu'on n'en a pas du

h ut... Fernand re Tarda sa montre.
— Fichtre ! — s'écria-t-ii. — Je cause,

je cause, et j'oublie de changer de cos-
tume... — il me reste bien juste le
t°mps.

Et il se dévêtit à la hâte.
•— Je vous laisse. — dit Fossaro.
— Encore un instant, donc !.., — Vous

ne me gênez pas du tout cour mon chan-
gement, et j'ai un petit service à sollici-
ter de vous.

— Entièrement à votre disposition..,.
— De quoi s'agit-il ?

— Vous connaissez le comte et la
comtesse de Vergis ?

— Beaucoup.
— Ils viennent de quitter Paris, et je

voud 'ais savoir où ils sont allés.
Le baron se mit à rire.
— Que diable cela peut il vous faire ?

— demanda t il. — Est-ce que par ha-
sard, non content de la marquise, vous
seriez amoureux aussi de la comtesse?..

— Je ne l'ai jamais vue...
— Eh bien, alors ?
-— Ce n'est pas moi qu'intéresse ie

renseignement en question...
— Qui done intéressa- 1 il ?
— Avez - vous oubliez mon cousin

Jacques Sureau ?...
— Le Ruy-Blas... Ver de terre amou-

reux; d'une étoile
— Lui même... — M. de Vergis, en

partant, a congédié toute sa maison....
— Mon cousin est comme un fou.... —
Il songeait à se faire sauter le caisson .
— Je l'ai calmé en lui promettant que
je- saurai lui dire où sont allés le comte
et sa femme.- et j'ai recours à vous pour
tenir ma promesse . . .

— Que veut il donc, votre cousin?...
— Rien qui ait l'ombre du sens com-

•mun, certainement ; mais il fallait l'em-
pêcher de faire un coup de, tête...

— Je n'ai rien à vous refuser, mon
cher artiste, et je trouverai moyen de
vous apprendre ce que vous voulez sa-
voir. ..

—Alors, je puis donner une espérance
à Jacques ?

— Vou3 le pouvez. ma!s à une condi-
tion ..

— Laquelle ?
— C'est que vous ne lui direz point

de qui viendra le renseignement... —
Je tiens à ce que mon nom ne soit pas
prononcé.

— Je comprends cela.,.— Soyez tran-

quille...—Vous resterez dans la coulisse
et personne ne soupçonnera le service
que vous m'aurez rendu...

— Je vais, dès demain, me mettre en
quête. . . -— Maintenant, une poignée de
main, je vous quitte...

— Vous re verrai je. bientôt?
— Oui, je vous lé promets.
César de Fossaro quitta la loge du

comédien, puis le théâtre, et regagna la
rue de Provence.

Madame de la Tour-du-Roy, le lende-
main du jour où elle s'était donnée à
Fernand Volnay dans la maison du
pont.de Créteil, l'avait accompagné à
Paris, et, tandis qu'il allait jouer les
Baisers mortels, s'était rendue à son
hôtel, de la rue Murillo.

Elle y rentra mystérieusement par la
petite porte du jardin, monta dans son

. appartement sans rencontrer -personne,
et sonna sa femme de chambre.

La jeune fille, malgré sa mortelle in-
quiétude, avait su cacher aux autres
domestiques l'absence inexplicable de
la marquise.

— Ah ! madame, s'écria -t-elle avec
une expression de ravissement dont on
ne pouvait mettre en doute la sincérité,
— que je suis heureuse de voir mada-
ffiâl Depuis quarante huit heures, je ne
vivais pas !....

— Vous devez être rassurée, mon eu -
faut, puisque me voici... —répondit La-
zarine en riant.

— Je craignais qu'il ne fût arrivé
quelque chose de fâcheux à mada nu la
marquise.

-=- Il ne m'est rien arrivé de fâcheux,
au contraire.

— En effet, madame la marquise a
l'air joyeux, quoiqu'elle soit un peu
plus pâte que d'habitude.

Lazarine rougit et, pour cacher son
trouble, demanda vivement :
,„.T, 9'^ is Yisiteurs se sont présentés à
l'hôtel hier et aujourd'hui ? ' " j

— M. le prince de Brada est venu
deux fois ; M. Jules Leroux une fois
seulement, cette après-m ;di.

—- Qu'a-t on dit au prince?
— Que madame la marquise, très

souffrante, ne recevait pas.
— Et à mon père ?
— Que madame la marquise était

sortie, et sans doute rentrerait tard...
— A partir de demain la consigne est

changée... — Vous ferez répondre a»
visiteurs que je suis allée passer quf
ques jours au château de ia Tour *
Roy..

— Madame part pour îa campagne.»
—- fit la femme de' chambre. — Alor
madame m'emmène?

— Non, mon enfant... Vous me serez
plus utile ici que là-bas .. - Ma villé-
giature sera de très courte durée...-'
Mettez dans une malle de voyage ie»
choses indispensables et, quand vous
aurez fini, envoyez chercher ua fiacre-

-7 Ce fiacre devra- t-il s'arrête? à 1»
petite porte du jardin?.,.

— Non... — Qu'il entra au contraire
dans la cour de l'hôtel... — Je ne cacne
point mon départ,

. Trois quarts d'heure plus fard, Laz»;
nue, munie d'une forte somme et d'à*'
carnet de chèques, montait, en voitu*.
au grand ébahissement de la Hvrée q*
ne s'expliquait pas le singulier capnf
de madame îa marquise, eî donnait l'or-
dre de la conduira au chemin de fer
n Orléans.

Chemin faisant elle modifia cet ordre.
et ce fut vers ia gare de Vincennes qu0

le cocher se dirigea. ,,,
A dix heures du s? i- 1 azarice Ce i»

four du Roy arrivait au pont de Cr<P"
et faisait monter sa malle dans Sa criauv
bre que nous connaissons, chambre wc*
deste s'il en fut, que l'amour métam©1'
phosait pour elle en paradis.



Il n'est pas besoin d'ajouter .que près- •
ftiif. tous ces membres du clergé sont on
£n% logés gratis dans de boas palais
éDiscopauS ou dans des presbytères
dont de braves petits rentiers sauraient
se contenter pour y finir , agréablement

leurs jours.

Tlne commission a été instituée, pour
Didier les vœux des maîtres d'études.

cw-maîtres répétiteurs élus par leurs
.collègues, devaient faire partie de cette

'cTaQ'SS a été ouvert dans tous les

lv
iéJ et collèges de France, et les vo-

tes envoyés au ministère.
If dépouillement a eu lieu hier. Voici

3e résultat du scrutin :
Nombre des votants . . 1x^71
Majorité absolue .... »o^

Ont obtenu :
Lambert (lycée de Lyon) 1-200
Py (collège d'Epi nal) • f!f
Piquois (lycée Saint-Louis) »*y
ÏÏauvet (lycée de Vanv-es) . . . . . . t£>
.Jurain (lycée Louis-le Grand). . . o|4
Bétolaud (collège Roiiin), oos

En conséquence sont élus à la majo-
rité absolue, MM. Lamberd et Py et à '
ïa majorité relative MM. Piquois, Hu-
ret, Jurain et Bétolaud.

Le elub des éconduits :
Il est certain que l'Angleterre restera

bien longtemps encore le pays de l'ex-
centricité.

On vient de fonder à Londres un
cercle bizarre, le « club des Econ-
duits ».

Le3 éconduits sont les chevaliers à
peu près forcés du célibat, les înalheu-
retax dont aucune femme — miss, mis-
tre&s ou iady — n'a voulu agréer les
iiommages.

La fondation est singulière. Elle pa-
raît cependant répondre à une pensée
charitable.

D'après nos renseignements, les Econ-
duits (qui tous ont justifié de leur in-
fortuné) sont laids comme Quasimodo.

On a évidemment supposé qu'en se
contemplant les uns les autres, ils en
arriveraient à se trouver, sinon plus
jolis, du moins plus acceptables,

En tous cas, ils cesseront de se consi-
dérer comme autant d'exceptions.

I.e Crisnie d© ©Is&poitoat

M. Cuaz. juge d'instruction, a inter-
rogé hier dans son cabinet, de nombreux
habitants de Chaponost.

La plupart de ces dépositions n'offrent
qtt'un médiocre intérêt. Il s'en dégage
(cependant ce fait significatif , c'est qne
lies témoins loin d'apporter aucune char-
ge, MMVelle contre les deux prévenus,
.•auraient au contraire exprimé leur
i-étonmement de ces arrestations faites
:saus ordre, par un brigadier trop
Bêlé.

Le bruit courait hier soir, au Palais-
dg* Justice, qu'à la suite de ces déposi-
tion, un des deux prévenus allait être
.mis .©.a liberté.

Nosife? donnons ce bruit sous toutes ré-
serves, a'ayant pas les moyens de le
contrôler.

ÏL© crime île *VîIlenrba.nne

L'instruction de cette grave affaire
:.se continue avec une grande activité.

vLe magistrat enquêteur déploie un
zèle' louable pour arriver à la décou-
verte de îa vérité.

Hier encore, il a entendu de nom-
breux témoins, entre autres M. X...,
phartuaeifeTi, à Villeurbanne.

L'accusé iContinue à nier énergique
ment tes faits qui lui sont imputés, et
fournit sur l'erhyloi de son temps dans
îa journée du crime des explications
qui vont êtve minutieusement contrô-
lées.

AiFaîi?e «le BelleGour

M. Rigot a interrogé hier quelques
témoins dont les dédositions sans impor-
tance n'ont révélé âù^un fait nouveau.
digae d'être relaté..

Les quatre arrestations que nous
avons annoncées hier sooj rigoureuse-
ment exactes. .

Les prévenus ont été écrouëi? à la pri-
son Saint-Paul-

L'enquête poursuit son cours..

Hier soir, M. X... se promenait à
'cheval sur ie cours Lafayette, lorsque
sa monture fit un brusque 'écart, glissa
et s'abattit sur le pavé.

M. X..., qui est un excellent cavalier,
eut le temps de vider les étriers et de
sa nier à terre.

ûXalheureusemetit, son élan était mal
calculé et sa tête alla heurter rudement
le re bord du trottoir.

La blessure qu'il s'est faite en tom-
bant rç présente heureusement aucune
gravit»^.

M. X..., après avoir reçu les premiers
soins à la pharmacie Prince, cours La-
fayette, a pu regagner à pied son domi-

..^j^d'hul enco.Ve on signale de
uornbreUs vois à doi nicile. Les auteurs

On l na*UreUement"' inconnus.
bïeQ i,!e

r "£eman de av êc une inquiétude
e*s m-- if-?e' ou s'arr 'ëtera l'audace de
Duiq ir7n,t urs «ai»8 v«»rg(oghe; qui de-
nique S^ *8* décrivent la* cflro-
n'en r^L^f1 C(ac^ ve'.neat recherchés»ttJl Pas moins introuvables.

dat!?pl*?i-er' <^ vTprês-HVcli, une
ta 2 ?' quise disposait -à prendre
suite r P. * la sta^on de Vafjsa.est.par
m9lhJn» U »x l>ns » tombée d'une si
Sf T HQ fa^ qu'elle s'esKaite, à

vee, ae graves- contusions.
a éffiffi6 à la Pharmacie Visible
ses. J de& soms les Plus eiopre^-

ciletft ̂ k^""^6"11» aussitôt de cet. ac- r
«OûdomiciS

 eC
°

HdlUre
' eavoitoe, à

confm^°mmé L"éôâTMT.., employé de
2 T/^' a8Fn™nt rue dés frapu-
d », a été arrêté hier sous l'inculpation

rafl.Lafont
PrÔJUU1Ce d

'
UU iibraire de ia

oS? JÉ#vidu aurait ?roflté d'un instant
*mt seul pour ^emp^rer preste-

ment d'un volume relié d'une valeur de
8 fr. 50 environ.

Cet amateur de beaux livres à prix
trop réduits a été écroué.

» »

Si Jean Louis Raté a pour les clas-
siques ua profond dédain, il a en revan-
che un amour immodéré pour les bou-
teilles de liqueur;

Comme le précédent, il a, se croyant
seul, essayé de gli-ser sous son paletot
l'objet de sa convoitise, une bouteille de
curaçao.

Arrêté sur îa réquisition du proprié-
taire de ladite, il a été écroué sous la
même inculpation que son Infortuné
camarade.

Ua cheval attelé à une voiture de
maître, ayant glissé, hier, sur les rails
de la place Bellecour, s'est abattu lour-
dement sur la chaussée.

Dans sa chute , il a cassé un de ses
brancards.

Il n'y a eu a dépl :>rer aucun accident
de personnes. ___

Un rassemblement considérable s'était
formé hier, à 5 heures de l'après-midi,
sur le quai de la Guillotière, à hauteur
dei'imprireerie.

Une femme amazone, désarçonnée
par sa monture, avait roulé sur ie sol .

Relevée par des passants, elle a pu,
au bout d'un instant, se remettre en selle
et continuer sa route, n'a vaut reçu daus
sa chute que des contusions très lé-
gères.

Par une lettre que nous recevons au-
jourd'hui, on nous informe que, con-
trairement à l'article paru dano quelques
journaux, aucun détournement de ïim-
bres-poste n'a eu lieu à la recette prin-
cipale de Lyon et qiie, conséquemment,
aucune arrestation d'employés n'a été
opérée. - '

Un éboulement qui pouvait avoir de
graves conséquences s'est produit hier
matin au kil. 530r670, entre Trèves-Bu-
rel et Saint-Romain-en-Gier ; les deux
vois ont été obstruées.

Des ouvriers de la voie,aussiiôt man-
dés de Givors, se sont rendus sur les
lieux et ont procédé activement au dé-
blaiement des deux voies qui ont été
rendues libres une heure après l'acci-
dent.

Le train de voyageurs 745, qui arri-
ve habituellement à Lyon à -11 heures
19 du matin, a éprouvé pour ce fait, un
retard de 50 minute. Les autres trains
n'ont éprouvé que des retards insigni-
fiants.

Il n'y a eu aucun accident de person-
nes à- déplorer-,

La Société des es.- légionnaires du Rhône
s'est réunie dimanche dernier en assemblée
générale au Palais du commerce.

Nous apprenons avec le plus vif plaisir
que celte société éminemment patriotique
a pris un développement considérable, et
compte aujourd'hui plus de 400 membres.

Le bureau de la société a été reconstitué
et se trouve ainsi composé :

Président honoraire, M. Deville; prési-
dent, M. J. Pondeveaux; vice -président, M.
A. Bellemain fils; trésorier, M. Cavalier;
trésorier-adjoint, M. Perdriau; secrétaire,
M. Ducroux; 1" secrétaire-adjoint, M. Gau-
clère; 2- secrétaire adjoint, Si. Desvignes;
assesseurs, MM.. Garnier, Guillot, Giulio,
Milloué; conseil de surveillance, MM. TJ1-
pat, Ducourteix, Déplantes, Babolat, Bau-
din, Faury, Hours, Roux, Bonnard.

Nota. -— Les sociétaires peuve»t faire
leurs versements chez les collecteurs :

M. Deschet, comptoir de la Pyramide, rue
de la Pyramide, 18. Les sociétaires de Nf0.se
et de Serin sont invités à faire leurs verse-
ments le samedi 11 courant, de 7 à 10 h. du
soir (réunion intime), et chez M. Lochaud,
café de la place, quai de la Charité, 24, pour
le quartier de Perrache et la Guillotière.

Le préfet du Rhône donne avis qu'il sera
procédé, en séance publique, le jeudi 16
mars 1882, à deux heures du soir, dans la
salle du Conseil de Préfecture, à l'Hôtel de
Ville de Lyon, au recensement général des
votes émis le 12 de ce mois, pour la nomi-
nation du député de la première circons-
cription de l'arrondissement de Villefran-
che.

Li Commission chargée de procéder à
cette opération sera composée de MM.
Causse, Ferrouillat et Bousquet, conseillers
généraux.

M. le maire de L-yon porte à la connais-
sance du public qu'un cours de diction
pour corriger le bégaiement sera professé
parde docteur Ghervin, directeur de l'Insti-
tut des Bègues, à Paris.

Ce cours sera ouvert le 27 mars et duiera
vingt jours.

It aura lieu dans un des salons de l'hôtel
Collet, 62, rue de la République, tous les
jours, de 9 heures du. matin à 11 heures.

Ge cours est complètement gratuit.
Les intéressés, qui désireraient le suivre,

devront se faire, inscrire à la mairie.

Société de retraite poïBE» îa

vieillesse

Recette du mois de février, 4,713 fr. 10.
Sociétaires entrés pendant le mois : 59.

Cotisation mensuelle, dimanche 12 mars,
de lu heures à 1 heure. ,

Le bureau est ouvert tous les jours non
fériés! de 10 heures à 4 heures, rue Cham-

Le président, VAUÛHEZ.

g#a «les Écoles

Los premis-r et quatrième arrondissements
sont convoqués d'urgence pour dimanche,
12 courant, à quatre heures, place de la
Croix-Housse, n- 3.

J. GARNIER.
• *

Salle de la Perle, place de la Croix-
Rousse, lundi 13 mars, grande soirée de fa-
mille, avec le concours de nos amis, Bernel
Armand, Baron, Beau, G. Saunier, B Bo-
réàsse, Ferdinand Gharvet, Forest-Fledin,
de l'Union Chorale des Dames 4m- arron-
dissement, directeur M. Maley, et de plu-
sieurs amateurs .  -'..--.' : v o

Une quête sera faite au profit du bou des

jÉcoles.
JEntrée libre et gratuite.

La Commission,
DERMARD, GARNIER, COUSIN,

Cinquième arrondissement

Les administrateurs et adhérents du Sou
de3 écoles sont convoqués a une réunion
piônière le dimanche 1? courant, à deux

heures précises, dans la sn.ll«. de warferno
veuve Buisson, rue Ferracaat, 4. — Ur-
gence.

BERNARD, DUMAS, SAUNIER.

Touristes I-iy»iin&ïs

Cours militaire.

Samedi, 11 mars prochain, à la Mulatière,
assemblée générale ordinaire annuelle, à
huit heures très précises du soir,

ORDRE DU JOUR

1° Allocution du président; 2<> Compte
rendu annuel; 3» Election des membres du
conseil d'administration; 4? Rapport delà
commission de révision des statuts""; 3° Que:-
tions diverses.

Dimanche, 12 mars, manœuvre en armes
au fort Lamothe.

Réunion à Bellecour, départ k 8 heures
précises. Retour à 10 heures et demie, r

L'officier de service suivra autant que
possible la progression indiquée dans le
manuel de tir, 8m* partie, chap. S, art. 1 et 2.

Le Président, A. MÀReH'K(SÀ-Y.

Nous recevons la lettre suivante :
Lyon, 10 mars.

-J'ai recours à votre obligeance pour' ap-
prendre à vos lecteurs que je reprends mes
conférences sur la main et l'éerilure, et leur
dire en même temps que je parlerai, ainsi
que je l'ai fait jusqu'à ce jour, du magnétis-
me universel pour établir mes raisons d'être, -
allant de la physiologie à la psychologie, de
la psychologie à la philosophie, et vice
versa, le tout au point de vue de la politi-
que, de la jurisprudence, de la médecine,
des arts et de l'éducation.

Mon premier cours aura lieu dans une
des salles delà mairie du quatrième arron-
dissement, du lundi, 13 mars au samedi 18,
inclusivement, à 8 h. du soir.

Veuillez recevoir, Monsieur le directeur,
l'assurance de mes sentiments bien distin-
gués.

Louis MONO.

Avenir des travailleurs

Société de retraite pour la -vieliesse. —
L'administration informe les sociétaires q.ue
la cotisation mensuelle aura lieu le diman-
che 12 courant, au siège, 20, rue Port-du-
Temple, de 11 h. à une heure.

Pour l'administration.
E. GAZEAU.

Société de» Tireurs «lu .Rlidne

Le conseil d'administration rappelle à ses
sociétaires que l'assemb'ée générale est
fixée au dimanche 12 mars à 2 heures de.
l'après-midi, à la mairie du 6' arrondisse-
ment, avenue de Noailles.

ORDRE DU JOUR :

Lecture du procès -verbal de la derniè e
assemblée,.

Compte-rendu de l'exercice 1881.

«Joyeux Zépnirs

La Société des Joyeux-Zéphirs, a l'hon-
neur d'informer ses nombreux invités
qu'elle! donnera son grand bal de nuit, paré,
masqmé et travesti, le 11 mars 1882, à 10
heures du soir, salle de la Perle, place de
la Croix-Rousse, 8. .

Une quête sera faite au bénéfice des. gré-
vistes de Roanne.

Officiers retraités

MM. les officiers retraités avant 1878,
sont priés de passer lundi, 13, de 2 à 3 heu-
res de l'après-midi, rue de l'Hôtel-de- Ville,
86, pour une communication du comité de
Paris.

Réduction des prix à la lïï«aes«le Phar
msseïss des Brbtteanx, 82, avenue de
Saxe. Ordonnances tarifiëes S© 0[© au-
dessous du tarif ordinaire. Vins da quina,
Malaga, Madère, etc., à 2 fr., 3 fr. et 4 fr. 50
le litre. — liofedépuratif à l'extrait de
salsepareille rouge de la Jamaïque. 3 fr. 50
le litre, 3 fr. le demi litre. Remise 10, 1 5,
S© ©[© sur les spécialités.

BOURSE DE PARIS
.. Zut 16 mars £88t

SrjO Franc.. 84 12 j
3 0?0 Amort. 84 45;
3 0/0 Id. n. ,. ..
âOîOFranç.. 116 67 S
5 0j0 Italien. 87 37
3 020.Esp.ex. ....
5 020 Turc... ....

-6 0zOËgyp.77 ... ,.
B, de France 5270 . .
Crédit foncier 1610 ..
Crédit mobil. 615 . .
Crédit lyonn. 802 ..
Mobilier esp. 627 ..

Union gêné?, .,,...-
Crédit de Fr. 670 . .
Foncière lyon
Banque otto. 737 ..
Banq. autric. 565 ..
Banq. hongr
autrichien... 640 ..
Lombard.... 302 ,.
Saragosse . , . 523 . .
Nord-d'EsD. 610 ..
Sues ......*.. 2480 . j
Paris-L.-M. 1725 ..
Consolidés. 10013,16

BOURSE DE LYOM .
tM 10 mars i88Z

SOiOFranç.. 84 20
3 m Amort.. 84 40
3 0Î0 1881 am. -.. ..
5 O2O Franc. . 116 80
5 O2O Italien. 87 50
Dette turque. 11 97
Dette Sgypt. ... ..
Mobilier Iran. ... ,.

' Crédit lyonn, 810 ..
Union génér. ... , «
B 'Lyon-Loire
Vrobilier esp. 635 . ,
Banque otlo. 738 75
Pays autrich. 555 . .
S. Lyonnaise 610 . .
P.-L.-M
Chemins aut. 647 50
Lombard..., 3t0
Saragosse . . . 53'8 75
Natd-d'Esp. 627 50

Sues -
Foncière lyo. 522 50

Sville de Lyon 91 50
;Vil. Paris 65. 515 ..
Vil. Paris 69> 4'0 ..
Rhône-et-L.. 375 .,
iCroix-Rous,. ... ..
JDomb.S.-E.. 365 ..
'Gaz dèliydhi 1250 ,.
tGasi S.-et-L. .... ..
JF. Terrcnoire 465 ..
:L'Horme . , . . 780 ..
Le Greusot . . 1<:'60 , ,
'Acier. Maria, 640 ..
[Mines* Loire. 228 ,.
'Mbntràmbert 940 ..
St-Btienne... 264 .,
Rive-de-Gier 'JO ..
Roche -Firm
G'" Abattoirs 500 .

P É PARTE M SNTS
Bsamm

Givors. — La démocratie givordine vient
d'éprouver une perte sensible en la person-
ne da vénérable A. Ilmn, qui vient de
mourir, entoure de sa f,-.mille et de quel-
ques amis dévoués,

Cet homme intègre fut pendant trente
ans huissier, et sut dans ses délicates fonc-
tions, s'attirer l'e.-tiœe générale de la po-
pulation du canton de Givors, Républicain
convainou,il fut plusieurs fois élu et conseil-
lai- municipal et délégué sénatorial. Fils d'ou-
vriers, il encouragea toutes les œuvres uti-
l-.s à l'émancipation des travailleurs, fidèle
à ses convictions de libre-penseurs il a dicté
s^s dernières volontés et chargé deux de ses
amis, Honoré Petetin et Benoit Lourd, de
les fai'-es exécuter.

Ses funérailles purement, civiles auront
lieu le dimanche, 12 mars, à 3 heures. Le
convoi funèbre partira du domicile du dé
funt, quai du Rhône, 46, à Givors.

Les nombreux amis qu'il comptent dans
les départements du Rhô ie, de la Loire et
de l'Isère, se feront, un devoir de l'aecompa
grièr au champ du repos.

7HU franche. - T." ch-mhe ^yw^nh»
cSS iraVaitleiaw réunis Ud vidls irjutc il-,
prévient ses membres, oro'on» rep.Tïrann g*)-
nérale tmui. lieu dimanche, i'i ^c^ui.^

hedreâ da soir, m M*ga sociai, rue -, Oi-
léans, 95, ^mslo. c--u--.

- OBERE DU JOUR :
Distribution dp livrets aux adhérents;
Nomination do deux commissions ;
Admimstrat.^n etcontrôie.

" Les membres "nui n'auraient pas reça ae
lettre, en tro lYe.Vont à la porte.

La Commission.

Saint-Etienne. - Dimanche prochain, à
8 heures du soir, au lirand-Cerclfl repnoii-
cain démocratique &o la rue de ia tfsftOttH-
lière.M. Desgorges, avocat, fera une conte -
r-uice sur lesgrands bannies de ia «évolu-
tion frariçaisa ,• et traitera particulièrement
de Camille Desmonlins.

Les commerçants qui voudraient four-
nir à l'administration nain icîp'ale :

350 à 400 brouettes;
850 à 400 pelles en bois;
350 à 400 balles élastiques; .
350 à 400 cerceaux ave^ bà:.wis, de^-tiras

aux enfants des écoles mar/vueiles .-ont
invités A adresser, jusqu au 25- courant, a< s
échantillons avec les prix sous pu ca.ciifc ,e,
au secrétariat do la mairie.

PROCËS-VERBAÏJX ,

Des procès- vorbaux ont été adressés con-
tre les dénommés c-lessous.

1- Jean Claude Peyrot, âgé d'e 1J ans »
garçon hoiilange ', sans domicile.

2 ; Jean Bougerolle, âgé de 20 ans.', garçon
boulanger, demeurant rue Saint-A atoine,

Pour agression nocturne, coup * et P***'
sures portés au nommé Emile Rivière, « *a"
pissier, demeurant grande rue St Jacq -. tft8>
10, et Ad rie-n Liaboéuf, limonadier, demi *x'
rant rue St- Louis, 25. ,.

Le nommé Jean Claude Peyrot est sor V
de la maison centrale de Nice, le 15 févrjei T

dernier où il venait de subir une con-
damnation de 1 an et un jour de prison,
pour escroquerie.

. Ces deux individus ont été mis à la dis-
position de M. le commissaire de police du
arrondissement étant inculpé d'un vol de li-
queurs, avec effraction dans une maison
habitée près de la gare de Chateaucreux.

ISÈRE

TRIBUNE OUVRIÈRE

Grenoble. — Une importante réunion des
corporations métallurgiques a. été tenue
hier sous la présidence au citoyen E. Des-
mangeot.

La chambre syndicale a décidé ie faire
circuler des listes de souscriptions pour la
grève des maçons -de Grenoble, et eii^ en-
gage tous les travailleurs à se souvenir
qu'en face de l'exploitation capitaliste; la
solidarité devient la loi abfolue des sa-
lariés.

, Une somme de 30 fr. a été votée àsiiti\3 de
premier versement.

De plus, la chambre syndicale a télé gSS
,'r>iâ de ses membres pour i-a ; représenter
au conseil fédérai des ehaiu!»res syndicales.
Ce sont : les citoyens Eugène Desmang Sot,
ajusteur; Charles Félix,, se.îrurier; Alfred
Â'rbod, serrurier.

. Pour la Vjiarrihvé syndical*.^
Léon DOYEN.

LA GRÈVE

Cette fois, ïi est à peu près certain que
la grève n'aura pas encore, une longue
durée.

Si nous en croyons certains bruit» qui
circulent en ville depuis ce matin et piui
paraissent fondés , une entente genéi aie
aurait lieu demain et les travaux seraient
repris lundi.

DÉCOUVERTE D'UN CADAVRE

Hier, vers cinq heures et demie du soir,
le cadavre d'un homme d'une soixantaine
d'années, à été retiré des eaux du Drac, au
lieu dit le Rondeau , commune d'Echi-
rolles.

Le corps a été bientôt reconnu pour être
celui du sieur Rave père, cb-aroutier au
cours Berriat, 19, qui avait dj.sparu de son
domicile depuis le 28 février dernier.

La famille ayant été prévenue, se ..rendit
aussitôt sur les lieux où e'ile ne tarda pas à
reconnaître le cadavre. /

La mort parait être lei résultat d'un sui 
cide.

M. le juge de paix du -canton s'est Vans-
porté ce matin à Echirolies, accompagné
d'un médecin, pour procéder aux constata-
tions d'usage. J

On ne connaît pas \és motifs qui ont pu
pousser cet homme u se donner la mort,

. Rave père, ne s'est donc pas brûlé la cer-
velle au Polygone, comme l'ont annoncé
plusieurs de nos confrères, .fi y a quelques
jours.

INFANTICIDE

Il y a quelques jours, r'm infanticide a été
commis dans la commrj.w du Freney-d'Oi-
sans, canton daBourg-d"Oisans.

Toutefois, nous ùonuerons sous toutes
réserves, les circo,nsta\iees qui ont précédé
et suivi ce criirie :

; Le 25 marc,, la gendarmerie de cette loca-
lité, prévenue de cet événement par la ru-
meur publique, se rendit chez la fille E. ï?..
âgée da 22 ans, qui fit la déclaration sui-
vants :

 « Le 27 février, dans la matinée, j'étais
dans mon écurie quand, tout à coup, je fiiâ
prise des douleurs de l'enfantement. 'Voyaui
que personne no venait j'acoouchai seule en
saisissant l'enfant, une petite fille, par ie
cou pour la retirer.

Je m'empressai de le baptiser avoc l'eau
quetjj'avais apportée pour mon veau (-ie) ;
mais, au bout de quelques KHtauts, mon
enfant était mort. Je le portai alors dans
notre grenier à foin, où je le cachai. »

En effet, on trouva, dans le- grenier, le
petit être, qui portait, au cou.? quelques
traces de vrbtetriee et paraissait être mort
de strangulation.

Informé de cet infanticide par M. le juge
de paix, M. le procureur de la République
se rendit à Freuey, accompagné de» M. Bal-
me, docteur au Bourg-d'Oisons, qui dé-
clara que l'enfant paraissait être mort d'as-
phyxie,etôt!!it venu au monde viable.

L'honorable magistrat du Parquet fit
placer Çéâfaht dans une boîte pour l'en-
voyer à Grenoble, où il sera soumis à une
autopsie.

La fille V... a été laissée provisoirement
en liberté.

 _—

Vienne. — Hier, à 9 heures du soir, dans
la salle principale du cercle Progressif des
Tiavailleurs, a eu lieu la conférence du ci-
toyen Jean- Baptiste Clément-

La salle regorgeait de travailleurs et
la conférence a été des mieux entendues.

Le citoyen Ciément, après avoir tracé
rapidement l'historique des événements
fâcheux, au point de vue de l'envoi da
troupes, qui se sont passés à Bessèges Mo-
lières et gjar.4 des grèves de l'Angleterre et
de Paris/est entré dans le vif de son. suiet
avec la question : Quatrième Et» 1- 

U a rïuëftriUrnenit rr:f"'- ^~'
r<
 WWMiiS If ;

j ré&ît-aid«J8 è l'appui, préconisé et poussé »
la foï-n-suio-n du ifratid par.ti ouvrier.

ïi a l'ait un preisaid et énergique appel k
toutèg les forcu'4 maii:c.'ur'JUBti.nentépia-ses,
d< proTétfirïat.

Il' a invité les collectivistes, les eonimu-
nistes et les anarchistes, à venir grossir les
rangs du parti ouvrier, et cela sans faire
abandon des idées qui leur sont chères, de
fa;on a ce que les prolétaires arrive»! plus
prbmptementà l'abolition du patronat. Il a
prouvé que l'abstention en matière de vote
était une chose funeste qui retardait la
marche en avant du prolétariat, et que l'a-
gitation électorale amènerait dans les réu-
iiLu'.s, de-i ouvriers qui, jusque-là, étaient
restés complètement indifférents aux ques-
tions social, s dont ils doivent .^pendant
tirer hss plus grands Liens.

Tontes Ls déductions de l'orateur, faites,
du reste, dans un langage simple, familier:,
qui faisait mieux -sentir «n-core la valeur de
t'ar^umenti-.tion, ont obiei.u i'adhèsion de
la presqu'imanimité des citoyens pféseidY

Après la conféreiu-e une collecte a été
fnite elle a produit 13 fr.

Avant de se retirt r l'assephléf , sur ht
proportion du citoyen Conty, a voté, fi ti-
tre de solidarité, une adresse de s> mpatbie
aux grévistes de Roanne et Bessèges Mo-
lièrcs.

Elle a voté, en OI=U-P. une protestation
énti-j'ioue contre les n.ii-snr-;:.s r-ij-reosives
emplfiyées par le gouvf-î-iiement conire les
mineurs et les procédés dracounien des
onze de Roanne.

ÂRI>ïS€ïIE

Tournon. — Le tribunal n rendit hi'.r
son jugement pour l'aiïaire i.h^umti., can
didat contre M. Boissy d'Anglas, député de
i'Ardèche.

M. Boissy d'Anglas a élé condamné à éh
\ franc de dommages et intérêts et a dix

francs d'amende pour di'r.m-itiori peridànt
la dernière période électoi;Uo,

BREVET 'DE tXFÂ C i TÉ

Privas. — Les examens des filles j pur
,, l' obtention du brevet de capacité ont torn-

mencô lundi soir et ont fini nier.
< 157 aspirantes étaient préteutes; 91 ont
été éliminées aux épreuves écrites.

Le.5* êo restantes qui ont été admise iaax
«SpretiViSs orales ont été délinitiYement WJ-

,| BÎ10ME

il THÉÂTRE DE E.OM.lKS

lj Dimanche. 12 mars, grand assaut d'ur-
'i mes, donné au bénéfice des pauvres, sous
î la p'résidence de M*. Maire, ex-maiîre an
? troisième régiment de chasseurs d'Afrique,

Afin que cette séance de bienfaisance
' présente ptus d'attrait et soit plus fruc-

tueuse, un orchestre d'amateurs veut bien
h prêter son gracieux concours. Nous faisons
1 done appel a tous les anciens maîtres d'ar-
|« mes et prévôts. Que pas un ne manque,
!, dimanche prochain..

On peut, dès aujourd'hui, se faire ins-
j] cr 're au café du Théâtre.
| j 'rix des places : 25 centimes à toute

plaè. s, .^ij ' i- :

' C©TE-D'OR

Dij'ovi. —- Un crime épouvantable vient
d'être ^ôîiaiîii.s à Yillebichot, canton de

Nuits..-.
M. Gu'fflardet, propriétaire, vieillard de

90 ans, a '&& trouvé assassiné dans son lit;
il avait reç. 'i plusieurs co^ps à la tête.

L'assassin avait recouvert le corps avec
un drap. Le \ Tpl est le mobile du crime; la
utaison a été dévalisée.

M. Guiliardet'"vivait seul dans une maison
située au milieu é.%. -village. Son fils, mède-

! cin.a Nuits, s'est X-endu sur les lieux avec le
j juge de paix et la fl&wbmmeriè.

Le bruit court «jne deus étrangers rô-
9 daient, avant-hier, .das* le pays.

; Trib'une publique
 „™

\f LB Ré^'eil lyonnais étant absolument
j' înàépfnéant, notre tribune; publique
i: est ouverte à tons les documents répu-
1 Mfmns. Mais, il va sans dire, que cela
f Rengage en rien la ligne politique du
ï 1o ur'nal.

r Nous recevons la lettre suivante,

i
l Lyon, le 10 mars.

| Monsieur le- directeur, .

Ils ont parlé et sr-gi.
J Transport dix fra'ûcs par mois.

L- Honoraires trois mVile francs de plus par
| J -an.

11.;. Q api, ils n'ont pas bvoiïté cf'âgjr ainsi après

I
les grèves qui ont eu lieu et celles qui exis
tent encore. Quelle audace. Depuis dis. ans,
nous payons dix pour cent de plus pour
voyageurs, aucune plainte n'a eu lieu ;
triste circonstanee da la guerre,

Eh bien,, en France nous sombres au-
 moins quatre- vingt mille voyageurs de cCm
merîe, payant les uns dans les autres, sept
cent francs par an, total 56.000.COO francs,
dix pour cent au moins,. 5. 600. 000 : somme

! qui nous aurait fait une jolie caisse de re-
1 traite. Mais les moutons àepanurge ..Puis
j. Gambetta a trinqué à Cherbourg. Pour moi
i un des doyens voyageurs, qui paye PU

moins sept cents francs par an, ce qui ni"
fait sept cents francs depuis dix ans; je les
aimerai mieux dans ma poche, surtoiù au
jourd'hui, à mon âge, que de les voir nas

, ser dans la poche de nos grands blsffseuri
Quand ii y aura des accidents de chemins

de ter, les compagnies répondront • adres
j ses: -vous à vos députés; elles auront rai

! Recevez,, etc.

I Paul BOUVARD.
;
u
 voyageur de commerce.
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Bulletin du 10 mars 1882
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llTra.l » >j »»«»»»i 1 » »! 97

40G-JSiè: l! » 1 » ' » > >,32 >| C- »- \
i Div, -»|»|» »»»»»i- , <;Ou0

„,.^—-r" . », 6: »l »l «I »j »'33 » 61 2117
, -Mjfois conait aepuls le 1er du mois. 172

Ballots pesés depuis le 1er du mois . . 1262

fîKT ERREMENTS CEVIM

Demain dimanche 12 mars, k 2 b.3:4,
;U'.-ont lieu l«s funérailles de la citoyenne

VERSISL née ECMMiiT

Le convoi partira du domicile mortuaire,
rue Casimir-Périer, 16, pour se rendre
directement au cimetière de la Guillotière.

SOUSCRIPTIONS

San «Ste!** ISc&les

Don d'un. citoyen sho-z M. Bpis, versé par
No'fiil, 50 centimes.
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ké'ur, ion des ouvriers charpanturs de la
ville de Lyon, et de ia Banlieue. — La cor-
pofâtiori toute entière ess invitée à- une réu-
i.ijïi privée, qui aura lieu dimanche, 12
Bduraut, k deux htui es précises du soir,
Hajie Ct'lêrier, rue Sainte Elisabeth, 108.

OKoiu.! DU .TOUR :

Nomination des commissaires pour iebal
qui 8U'ia lieu le i9 mars à la salle de l'Alca-
?Aïv. Mie de Sèze, 34. — Diverses questions
intéressant tout* la corporation. Orga-
nisation d'un grai --4 banquet pour tous les
T.ne:iiïnes (Jç ia corporation qui veulent en
faira. partie.

Pour la Commission ea:ê< vJ-ioe,

Fl4fikA.O, JJOY'Xii, GONTABl).

;t:.-rrO':aliO'- des ivésey.ï'iS de» H' al 6~' &r-
ri> il i.ù;.eme->'i ;.s --- (.."it.oypnnes, fitoypns,
t.)an.s lîi r-uini -r! tëtihë isiàj-'d-; 7 maio I» bu-
tvan n été chargé d'organiser une lèuniou
(ji .bhque'de -la cor,>uraii -n, qui aura hru
samedi il nuirsè biut tk-ufës et di-mie du
s.-.ir, che?, M. Cék-rier, rue. Sainte Elisa-
b.riâ-, 108.-

Les organisait' ors sont en outre chargés
ilë présenter un rtjpp.oH sur la s tuatidri so-
ciale des tisseurs lyonnais.

, Cette réuni $>, a pour but de soutenir par
tous les moyens l'agitation qui se fait "eu c©
moment pour la revendication des tarifs.

Pour le bureau : GANDY.' .

Chambre syndicale des mouleurs en
fer. — Les sociétaires sont prévenus que
les versements ont lieu Je deuxième di-
manche de chaque mois, de onze heures à
midi, chez M. Lacroix, marchand de vins,
cours de Brosses, 7.
. Nous engageons les sociétaires qui n'ont
pas la facilité de s'y rendre à nommer un
collecteur dans leur atelier.

La Commission.

» *
Teinture lyonnaise. — Tous les mem-

bres de la Chambre syndicale sont prié»
d'assister à une réunion qui aura 'lieu sa-
medi 11 courant, à huit heures du soir, au
siège social, chez Célérier, 'rue' Saint-Elisa-
beth, 108.

Vu l'importance des questions qui gérant
traitées à cette réunion, tous.les .sociétaires
sont instamment priés de ne pas manquer.

',T-e.,:î-gfiêlicat.

Passementerie d l&é'arreî à la main et
dorure. — _ Tous les: chefs d'atelier sont
priés d'assister à une ré union; privée qui
aura lieu dimanche, 12 courant, à. 2 -heures
précises, au palais de la"'BûÏÏrse,"saTle"" de»
prud'hommes.

1» Discussion sur la prud'hommié ; ^
2° Livraison de listes adresses.

Le Secret aire, PAEAMS.
•   -

* a
Avis aux âévideuses de trames. — L$

cherté de la consommation augmentent da-
plus en plus et le salaire de notre travail
diminue de plus en plus, ce qui ne s'âccor- -
de guère. Les dévideuses ne gagnant que*
1 franc à 1 franc 25 par jour peuvent à.
peine se suffire; des négociants, profitant*
de notre misère, diminuent le prix des fa-
çons des chefs d'ateliers. Ces derniers, par-
ieur manque de vigilance, acceptent la. di-
minution des négociants. Nous, dévideuse^,
ne voulant pas subir la diminution de nos
tarifs acceptés par les chefs d'ateliers,
nommons une. commission d'intiative qui
prend des mesures pour convoquer à une.
réunion privée toutes les. dévideuses de<
trames de la ville de Lyon,

Une prochaine note s» îa presse donnera \
le jour et le lieu de \$> réunion.

La Qfifym'ission d'initiative.

Aux ouvriers n\enuisiers .  La Coai-
mrssion de surveillance est Convoquée poiiE
le lundi 13 mars, k 8 Vures du soir, au
siège social, rue Mcliire, 13.

La commission.

Chambre syndicale àes OIMZLL \
tiers. — Le bureau a l'hm,l H™ to^ne-
m. les sociétaires gue le Iv

1
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tisattons ^^muftSXT 1 ^*°-
marrehe, 12 courant de 1 h °à 4 h°^^ di-
au siège social, avenue de Saxe -ïa' soir'
rue de Sèze, 0. ' axe» *a , entrée

On recevra les ^«mùx adhérents.
Pour le bureau,

:S r..ENOtIlLLET.

Manches de nni^^ - .,- .
porution est hxyttïî^ttJ ' T" ToV
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^^citoyen Rhône,cafe-

àlf±P^'^ important, lesyn-
u car rmgrifaêfo ia plus grande exacti-

tes v (ortes seront fermées à 3.h. précises.
Wfï M. — On recevra les nouveaux adhè-

Ceùx qui, par oubli,: n'auraient pas reçra
de lettre, en trouveront à la porte,

Chaml're syndicale des Ouvrières Ipon
naises. — Nous rappel-ôns? aux patrons
ainsi qu'&tnx ouvrières «rue le- huwau poJia;
offres et riiprnaudes d'err-plois-iesi ouvert i»^ A
les jours ds / h, &$£•> >-ue T.teiW,s#- " A^.
au premier. ' ", - " ' '

. ' '.

Oflicd d*' , . .

^ On demande un iîr e^i
sloi

 ., rn«

ït^ - eu, 84.

. Un veuf sr *nJl , „ t sachant lire et
|çn»ï conna' .ns ^fJ^u place da
l-I-on, désirs .ssant très wen ^ s0,,.
aomme de p - un empioi queicorn ^ if ,,
ies recetî** eme dans un magasin ou

ë'adreesf ou des courts. d de ̂
mr. ou I r rue Bu geaud, b9. au >.or
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 Weau da journal.




